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AVIS
SUR
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MANDÉES POUR FOURAGE.

jEs écrits économiques font compofés le
plus, fouvent par ceux qui ont des fuccés à
vanter : rarement un cultivateur prend la plu-
mepour dire qu'une expérience lui a manqué.

Il en coûte furtout d'avouer qu'on a
été la dupe d'une méthode qui avoit la vogue;
on craint d'être accu fé par les gens de routine

tl'avoir voulu innover, fans aucune né-
ceffité, Se par ceux qui aiment les nouveautés

d'être entêté, prévenu, de s'oppofer à
la perfection de l'agriculture : il importe
cependant de tenir compte des entreprifes inutiles

& de prévenir que nos neveux ne
recommencent fans ceffe les mêmes expériences
que nous avons déjà tentées. C'eft perdre
Un tems précieux, c'eft retourner fur fes pas
au lieu d'avancer «Se dégoûter fouvent un
entrepreneur hardi, qui venant à débuter pardes effais malheureux renoncera pour
toujours à en faire. Combien donc ne font pas
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200 Sur auelaues plantes
coupables ceux qui trompent le cultivateur
en lui préfèntant comme des nouveautés utiles

des plantes, ou des méthodes dont ils

favent eux-mêmes le défaut Cet écrit eft
deftiné à dénoncer pour tels quelques
marchands de graines, qui afin de s'emparer d'un
négoce exclufif préconifent des plantes prétendues

nouvelles que perfonne en effet n'a daigné

avant eux ni diftinguer, ni cueillir, ni
ferner, ni cultiver.

C'eft le bird-grafs qui m'a'le premier
ouvert les yeux fur cette charlatanerie ; on en
débita la graine il y a quelques années comme

un moyen de faire la richeffe des campa-
pagnes de perfectionner les prairies que nous

avons, d'en former même dans les terrains
où il n'y en avoit point auparavant. Je me

procurai de cette graine merveilleufe, réfolu
de la mettre à toutes les épreuves, afin de

favoir quel terrain elle prêterait ; j'en femai,
i°. dans un très bon champ qui avoit donné

une belle récolte en froment «Se qui fut en-
fuite labouré deux fois, mais d'une terre un
peu compacité. 2°. Dans un autre champ
traité de même, mais au bas d'une pente qui
avoit été gazonnéè, en forte que#c'étoit de la
meilleure terre noire. 3°. Ça Se là dans des

endroits incultes. 40. Enfin dans un jardin.
Ce qui avoit été ferrie fans culture ne leva

point, ce qui l'avoit été dans les deux champs
produifit une herbe de trois ou quatre pouces
de haut, enfin ce qui étoit dans, le jardin donna
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en abondance une herbe touffue, haute de douze

à quinze pouces.
A côté, dans le même jardin, je femai

un autre échantillon de graine de la même
forme Se groflèur, un peu plus verte, qu'on
m'avoit vendue cher comme devant produire
des tréfors. Le marchand la nommoit
fromental des Indes. Il fe trouva que c'étoit la
même plante que le bird-grafs i mais la graine

étant moins meure l'herbe fut d'abord
moins touffue ; elle s'épaifîit enfuite, «Se de
toutes les prétendues vertus du bird - grafs
c'eft la feule que j'aye pu vérifier; il devient
touffu par fon pied lorfqu'il eft en liberté &
en bon terrain.

Peut-être a-t-on pris la peine d'en apporter
la graine d'Amérique mais affurement cela
n'étoit ni néceffaire ni utile. Il appartient au
genre de gramen que L î N N JE u s nomme poa,
Se li je ne me trompe c'eft fon poa muralis
qui croît fur tous les murs dc cloture «Se le
long des grands chemins (a).

Le timothy - grafs a été prôné «Se débité par
les mêmes marchands ; il faut louer le
premier cultivateur de Virginie, ou de la nouvelle

York, qui trouvant cette plante en des
terrains fertiles «Se gras en recueillit de la
graine «Se chercha à en enrichir fon pays. Il

(a) Voyez la defcription exa&e de ce gnimen dans
le mémoire de Mr. de H A L L E R fur les plantes à
fourage.
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SO:*. SUR QUELQUES PLANTES
faut louer encore ceux qui voulurent faire
participer l'Angleterre à cette richeffe de fes

colonies, «Se ceux enfin qui, chacun dans leur
patrie, tâchèrent de multiplier un fourage fi
abondant «Se fi fain. Ceux que je blâme c'eft
encore les marchands de graine Anglois, qui
pour s'attirer des pratiques, menèrent leurs,
chalands dans un terrain cultivé avec le plus
extrême foin, où ils avoient tranfplante une
à une les plantes dece gramen qu'ils feignoient
croire Américain pour'lui donner plus de
réputation. Avant qu'on l'apportât d'Amérique
il étoit connu de tous les botaniftes (b);
il n'y a guéres de pré humide où il ne fe
trouve. Les Anglois le nommoient vulgairement

catf-tail-grafs, queue de chat, les
Norvégiens muufrumpe, queue de fouris : Jes

Allemands mefen-lieflch-grafs. Pourquoi donc
ne l'avoit-on pas choifi en Europe comme
en Amérique pour le multiplier de préférence

C'elt que ces plantes merveilleufes de

quatre pieds de haut qui en ont donné l'envie

font des exceptions. La queue de chat
(car ce nom convient affez à fa forme) la
queue de chat fe confond d'ordinaire avec les

(b.) C'eft te phkum caule ercäo r flpica cylindrka
lomfljjlma, glomis calycinis oblique truncatis de notre

illuftre Haller, Nq. i ¦ 28 ; & le pheum
pratenfe de L 1 N N iE U S. On avoit déjà indiqué ces
noms dans une feuille volante d'un excellent patriote
qui s'occupe fans celle & très utilement des diverfes

branches de la fcience économique.
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autres gramens d'une hauteur médiocre, elle
eft dure dans fia maturité & fi le bétail a

paru la préférer il faut que ce tut pendant
qu'elle étoic jeune Se verre, il n'eft pas douteux

qu'elle ne réullît allez bien en beaucoup
de terrains gras «Se humides Ci on vouloit l'y
cultiver avec loin ; mais nous n'avons pas
befoin pour nos prairies de plantes qui foient
difficiles fur le fol, l'engrais Se la culture ; lorfque

nous pouvons taire des facrifices pour une
production nous voulons du bled : nous voulons

aulli que l'herbe de nos prairies ferve
indifféremment pour tous nos Initiaux. H y a
lieu de craindre que la queue de chat ne fer-
vit qu'aux chevaux à caufe de fa dureté ; elle
eft à tous égards intérieure au fromental ou
fenaffe (c) Se à quelques autres gramens femblables
qui croiffent aulfi d'eux-mêmes dans nos prés
qui' fè multiplient plus aifément, qui ne font
point difficiles fur le terrain, qui confervent
dans tous les prés une grande taille «Se une herbe

touffue.
Lcs eilàis que j'ai faits Se vu faire pour

femer ce timothy-grafls ou queue de chat n'ont
rien produit, je n'en ai pas vu lever une
feule plante. Cela ne prouveroit rien s'il s'a-
giiloit d'un arbre ou d'une plante potagère ;
ceux qui font malheureux en expériences,
comme au jeu, font ceux qui s'y prennent

c "p Avena diantha follici ilis baflvillqfls \£c. HALL.
1492. Linn. Avenu elatior.
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mal pour réuffir: mais en fait de gramens de

plantes pour les prairies doit - on prétendre
qu'elles foient femées en un excellent terrain,
lardées, cultivées, tranfplantées? Ne doit-il
pas fuffire de les jetter fur une terre paifa-
lile fraîchement cultivée «Se nette d'autres plantes

'< Si le timothy-grafls exige plus que cela,
à quoi eft-il bon '{

On ne fauroit affez défirer que ceux qui
entreprennent des expériences d'agriculture foient
botaniftes, ou du moins qu'ils confultent des

botaniftes ; on ne leur vendra plus alors fous
un nom nouveau une plante indigène, ils ne
feront pas venir .le loin «Se à grands frais une
graine qu'ifs auroient pu cueillir dans le pré
voifin ; ils n'attendront pas d'une lente
expérience de connoitre une plante déjà connue;
ils ne répéteront pas les mêmes effais fur la

même plante ta prenant pour plufieurs à caufe

de la variété des noms tant favans que
vulgaires: queue de chat, queue de fouris, gramen

typhoïde, phleum pratenjè, &c. Tout cela

n'eft que le timothy-grafs.
J'avois conçu plus d'efpérance de la vefce

de" Sibérie, (vicia biennis LlNN. deux feules

plantes m'avoient donné une touffe de plus
de trois pieds de circonférence, chargées de

feuilles, de boutons Se de gouffes. La durée
de deux ans étoit fuffifante pour payer la

culture par une abondance dé fourage; la graine
fembloit devoir l'augmenter encore «Se en taire
une vrnye richeffe C'eft cette même graine
qui a commencé à m'en faire fèntir l'incon-
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véniei t, elle ne meurit point affez uniformément.

Il y a pendant dix femaines au moins
fur la plante des boutons, des fleurs, des

gouffes vertes & des lèches a la fois : on n'a
de moyen pour recueillir la graine que de prendre

les gouffes à la main à mefure qu'elles
meuriffent ; li on tarde elles s'entrouvrent,
laiffent tomber le grain & fe roulent fur
elles-mêmes; fi on les cueille trop tôt elles font
ftériles. On lent bien que cette récolte faite
en grand foit pour moudre, foit pour le bétail

foit pour les pigeons feroit beaucoup
trop couteufe elle le feroit déjà extrêmement

pour les femailles feules. Je n'ai pas recueilli
de ce grain en affez grande quantité pour
favoir ce qu'il rendroit fuivant les différens u
fages auxquels on l'employeroit, j'en ai feulement

fait jetter à des pigeons qui s'en font
accommodés.

Un autre inconvénient c'eft la foibleffe de

la tige en comparaifon de fa hauteur. La vefce
a des vrilles «Se auroit befoin d'appui fans

quoi elle fe couche s'entaffe & pourriroit cfe

bonne heure; on y obvieroit à la vérité en lu
fauchant plufieurs fois pendant qu'elle eft
encore tendre. Quelques perfonnes intimites ont
cru que la vie de cette plante fe prolongeroit
par des coupes fréquentes au-delà du terme
fixé par la nature : je n'ai pas fuivi mes
premieres expériences afîez longtems pour le
vérifier un voyage m'en détourna : d'ailleurs
j'ai été rebuté de cette culture par une raifon
que j'ai déjà alléguée contre le timothy-grafls,
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elle eft difficile fur le choix du terrain, Sa

cette graine fi pénible à recueillir ne lève point
fi le fol n'a été préparé richement. La dépenfe
de la tranfplanter la rendroit trop couteufe »

«Se celle de lui préparer un vafte terrain
encore plus; fî même elle levoit dans une terre
médiocre, il y a lieu de croire qu'eie y dé-
généreroit ; les chevaux la mangent volontiers,
mais les vaches la rebutent à côté d'un autre
fourage : enfin j'en connois peu qui perde
autant à être féché. Tous les terrains fertiles,
profonds, bien cultivés, porteront de la

luzerne ; or quel fourage pourroit - on imaginer
qui rendit davantage, qui durât plus long-*

tems, cSe dont toutes les efpéces de bétail
fuffent plus avides

Comme je compare la vefce de Sibérie à la

luzerne pour le profit, je comparerai la

pimprenelle au trèfle. Elle exige un terrain au
moins aufîî bien préparé que le trèfle, elle
donne un fourage plus court, plus dur, on
la coupe moins d'années, «Se une fois de moins
chaque anhée; elle ne lève point ordinairement

l'année où on la féme, il eft vrai qu'on
la feche plus aifément. Les Anglois ajoutent
qu'elle fe conferve verte au milieu des plus
irudes hivers. J'ai éprouvé le contraire,

iFIN,
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